
    Le peintre Henri Meylan – 1895-1980 -  
 
    Le peintre Henri Meylan, dont on vient d’exposer quelques toiles à la galerie 
de l’Essor1, ne sera guère plus connu et apprécié après cette manifestation qu’il 
ne pouvait l’être auparavant. Pour la simple raison que cette exposition qu’on lui 
consacre une nouvelle fois ne fait guère état que de sa production « vigneronne » 
et militaire.  
    Les travaux de la vigne, tels qu’on pouvait les concevoir avant-guerre, 
n’intéressent que modérément un public pour lequel le travail de la terre est 
devenu étranger. Les représentations de nos troupes lors de la mobilisation de 
1939-1945 désormais « bassinent » les connaisseurs jugeant des œuvres de ce 
type entièrement dépassées.  
    Bref, voilà deux aspects de l’œuvre de Henry Meylan non susceptibles de 
redonner quelque vigueur à une œuvre pourtant exceptionnelle par sa diversité.  
    Car Henry Meylan, même s’il a peaufiné des tableaux « militaires » pendant 
toute la durée des hostilités, et cela représente des centaines de toiles et croquis, 
même s’il a su comprendre le travail de nos paysans et vignerons, est doté d’un 
bagage technique lui ayant permis d’aller bien au-delà de ces deux seuls objets.  
    L’homme était en vérité d’un éclectisme singulier, capable de passer 
d’œuvres tout à fait traditionnelles, nullement susceptibles d’effaroucher la plus 
prude de ces dames d’autrefois, à des productions que l’on aurait alors estimées 
osées, nus divers dans leur plus belle authenticité.  
    Henri Meylan souffrit toute sa vie de ce dilemme. A qui s’adresser ? S’il le 
faisait à un public large et conventionnel, il pouvait penser que cette partie de 
son œuvre serait vite dépassée, voire méprisée. S’il donnait libre court à ses 
pulsions d’artiste, il se coupait de ce même public pour ne plus s’adresser qu’à 
une poignée de connaisseurs qui auraient pu se pencher avec attention et 
sollicitude sur des œuvres magistrales.  
    Il a vécu à Genève. Nous ne savons pas s’il exposa au cœur de sa carrière à la 
Vallée. S’il le fit, ce ne fut qu’en exposant une œuvre tout à fait expurgée, 
laissant soigneusement ses nus dans son atelier. Le pauvre, empoignant le 
taureau par les cornes et décidé à secouer un peu ce public timoré de montagne, 
il n’aurait pu rentrer à Genève que la tête basse, secoué encore par toutes les 
critiques impitoyables de ses concitoyens. On n’a jamais vu ça et en n’en voudra 
jamais plus !  
    Souffrance, souffrance de celui qui crée et qui ne sait plus à qui il s’adresse.  
    Au vu du catalogue des œuvres du peintre Henry Meylan, deux ouvrages sont 
apparemment à disposition, magnifiques autant l’un que l’autre, il y a tout à 
découvrir de ce grand artiste, et il est très dommage qu’une telle exposition, 

                                                 
1 L’Essor, Henry Meylan (1895-1980). Mine de plomb – Fusain – Gouache – Gravure – Lithographie. 
Exposition du 26 janvier au 17 février 2013. Ouverture du mardi au dimanche de 14 h 00 à 18 h 000. Contact : 
Luc Ramu, 078 628 04 30.  
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louable en soi, ne fasse que reporter une nouvelle et plus large exposition, à des 
futurs bien improbables.  
    Nous aurons souvent l’occasion de reparler de ce peintre dont l’œuvre ne 
saurait être analysée en un seul trait de plume.  
    Le sait-on, Henri Meylan excella aussi dans la gravure. On découvrira plus 
bas quelques-unes de celles-ci réalisées pour un travail de commande sur les 
temples vaudois. La qualité de ces bois, fait comprendre qu’il aurait pu faire une 
brillante carrière dans ce seul genre, à la manière d’un Pierre Aubert qui dut 
quelques fois pâlir devant l’incroyable virtuosité de son confrère. Peut-on 
comparer les deux productions ? Ce serait douloureux, en ce sens que ce serait 
probablement mésestimer l’une des deux œuvres au profit de l’autre. Disons que 
les deux artistes travaillaient différemment.  
    N’empêche que le coup de gouge de Henry Meylan est impressionnant. Qui 
permet de comprendre que l’homme pouvait être d’excellence dans un peu près 
tous les domaines de l’art figuratif. Rien ne lui était étranger, aucune technique 
ne le rebutait. Il lui suffisait de se mettre au travail, et les œuvres dans des 
domaines si différents sortaient de ses mains avec une force singulière.  
    Henry Meylan, peintre genevois plus que combier… un grand ! Un tout 
grand. Malgré cela, bien peu de disponible le concernant sur internet.  
 
    Né au Sentier en 1895 et décédé à Genève en 1980, Henry Meylan fait l’Ecole des Beaux-
Arts de Genève de 1918 à 1920. Expositions, prix, voyages et séjours à l’étranger 
accompagnent sa carrière artistique, même si sa surdité, véritable drame de sa vie, le force à 
vivre en retrait. Durant la Seconde Guerre mondiale, Henry Meylan se mue en dessinateur et 
retrace la vie quotidienne de la troupe de mai 1939 et mars 1945.  
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    Quelques grandes œuvres de Henry Meylan  
 

 
Toile magnifique, à la manière de Marquet 

 

 
Il est absolument stupéfiant de constater avec quelle aisance Henry Meylan peut passer d’un style à un autre.  
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Du goût pour  les théâtres et cabarets, et un attrait irrésistible pour les femmes, dans toutes leurs représentations. 
Ici œuvre étonnante de l’artiste, qui n’est pas sans nous rappeler le Gilles de Watteau.  
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On sent les goûts similaires de Henry Meylan et de Tell Rochat pour les bords de mer. Quand on vient d’un pays 
de sapin, on ne peut qu’être fasciné par les océans, au point même que parfois l’on rêve de s’y installer.   
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Nouveau style et puissance formidable, non seulement des chevaux représentés, mais aussi de toute la peinture. 
Du grand art. Quel prix au fait pour une toile de ce genre ? On devra reconnaître tout de même que l’on l’est loin 
ici de l’ambiance convenue et déprimante de nos troupes, cantonnées au cœur du pays ou sur les frontières…  
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    Henry Meylan, complètement à l’opposé de la mentalité combière pudibonde, 
et oublieux des scènes militaires ou paysannes qu’il avait croquées pour son 
public traditionnel, aimait se replonger dans le nu où il excellait plus que partout 
ailleurs, fasciné par la beauté du corps féminin.  
    Il faut le reconnaître, ses nus sont exceptionnels et mériteraient à eux seuls, 
plus que nos chers mobilisés auxquels on doit malgré tout un très grand respect, 
une exposition toute particulière.  
    Elle viendra. Mais quand ?  
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    L’artiste et son modèle. Henri Meylan prêt à croquer sa belle invitée, alors 
que son épouse, très sage, broderie en main, surveille la séance. Il est très 
certain, non seulement qu’elle ait aussi posé pour lui, mais qu’elle l’ait 
encouragé dans cette voie, pressentant tout ce que cette facette de son œuvre 
pouvait alors d’important et de « sublimatoire ».  
    Il faut tout de même espérer que l’atelier, on aperçoit la verrière au second 
plan, ait été  bien chauffé !  
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Henry Meylan 
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    Henry Meylan à la gravure. Est-il en train de vous sortir « une église », sujet 
que l’on va découvrir aux pages suivantes et qui était en somme le thème de 
notre rubrique ?! 
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    Un article de la Patrie Suisse du 14 (ou 19) février 1938 
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